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E te diray (mon cher Leéteur que say Une penfce, bien contraire 
à celle ; del’ Autheurde la premiere partie decét Ouurage , encorque 
noss ayons tous deux tramasllé pour lemefme deffein. Duutant qu'il 
s'imaginofr que tu n'aurois pas plutof} sette les yeux fur ces Refolurions 
| Theologiques d qu ÿn tumulre de Janglors fendroit ton cœur, pour te faire 
fondre en larmes;dece que leur naïfJance n'a pas afté accelerée de trente ans, 
pour preuenir les m:fêres où nous Jommes plongez; Et moy s'eftime, quetw 
n'auras pas plutoftfaitreflexion, [ur celles queie tedonne en fuitte, que 11 
épanoiyrasta ratte, pour te mocquer de luy €* de moy conrointemsent ; dece 
gu'enfin l'heure ef} arriée , qui nous peut rendre ridicules aux Partifans. 
Cen eff pas que je defire rien entreprendre au deffus de luy, 0 t'oblicer à ioüer 
les perfonnagesd Hiraclite € de Democriteen mefme temps ( Vous laif. 
Aus tous deux dansl'entiere libertéde Vos mousements) mais parce que ru 
nveras infailisblement ,44'elles aurosent efté au (85 inOtiles en ce temps-là 
qu'elles font prefent ; ainfi ie le conieéture. Neantmoins ien'ay pas laiffe 
de les mertrieën lumiere , dans la creance que s ay , queta bontéte lesferare= 
ceuorr de bon cœur, &ot que partes fatnétes prieres, elles auront Vn plus hew- 
reux fuccex queïen'eShere.  Adies, 
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Qu ef ce que le Confeil de dire£fion on de finances à 


RESPONSE. 
TOvs feriez mieux aduifez , & m’ obligeriez 
dauantage , devous informer du confeil de vo- 
ftre confcience, Mais à ce Que ie vois, vous 
voulez füiure la routte des curieux, & vous eforcer de 
pafler;ipour vn de fes efprits, qui fe piequent {1 fort de 
fçauoir ce quinelesregarde pas, qu’ils oublient ce à quoy 
ils deuroient le plus penfer. Peut-eftre que le fang qui 
coule dans vos veines, a pris fon origine de ce grand 
homme Abaillart, auquel Sain@ Bernard reprochoit, 
qu'aucc la cognoiffance qu'il auoit du Ciel & de la ter- 
re, il viuoit dans Fignorance de foy-mefme. II cft vray 
que vous n'eltes pas feul, que le nombre de ceux qui 
_viuent dans ce defreglement , furpaffe de beaucoup 
celuy, de ceux qui font reflexion fur eux-mefines. 
Mais {1 vous vouliez fuiure mon aduis, vous les laife- 
siez faire, Que ous importe de fçauoir les fecrets de 
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Pretendez- vous remedier aux abus que voftre caprice, 
ou quelque autre aufli mal-timbré que le voftre, fe f- 
gurera ? Ou bien efperez-vous luy donner vne pañte 
contre fon cours ordinaire , comme fait le premier mo- 
bilcau-refte des Globes Celeltes ? Si vous auez cetre 
penfée, vous y reüllirez mal. Il yaeu des hom meslong- 
temps auparauyantque Vous ayez veulciour, d'vne capa- 
cité qui excede la voftre; qui n'ont ofé s'ingerer d'y ap- 
porter du remede, & vous voulez vouseninquieter l'ef- 
prit Vousne cognoillez pasles deftours de ce Dedal, ny 
les contours dece Labyrinthe. Prenez-y bien garde au- 
parauant que de vous y engager, crainte de vous y pet- 
dre. Si vous eftes fage, ou fi pour le moins vous n'efles 
point endurcis dans voltre mal heur, croyez-may, re- 
noncez à toutes les illufions qui vous fafcinent, & em- 
ployez vos foins à examiner, {1 cous les reflorts de voftre 
interieur vont d'vnpas égal. | 

D. Voftre remonftrance eft vrayement tres- Chre- 
ftienne, mais elle eft tifluë de termes fi feueres, que ic 
n'ofe paffer outre, pour vous declarer les fcrupules qui 
me gchennent, quoy que faye les penfées tres-fince- 
res? 

R. Si vous n’eltes retenu que de cette apprehenfion 
vous pouuez l'brementles expoferà macenfure. Pour- 
ueu que Dieu ny foit point offenfé, ny l'honneur du pro” 
chaininterefsé: vous me trouuerez toufiours dans la moi 
deration, Car l’on nereçoit quetrop de douceur demoy, 
lois qu'on demeure dâs les termes dela bienfeance Chre- - 
tienne. Ce que vous pourrez éproutier fidans l'empreffez = 
ment des difficultez, que vousauéez deffein de propofer; 
Vous conferucz larobbe de lacharité entieres à | g. 
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D. Sivous parlezacœurouuert, vous he pouuezvous 
difpenfer de refpondre à la queftion que 1'ay auancée, 
n'ayant aucun deffein qui ne foit felon fon Dieu? 

R. Ien’ay garde de manquer à vous donner cette fa- 
tisfaction, puifque vous auezde fi faintesintentions.Ou- 
tre quel'ApoltreS. Pierre nous commande d'eftre toù- 
jours difpofez de rendre raifon à ceux qui nous la dema. 
dent. Et pour preuuc de la fincerité demon cœur,ievous 
diray fans differer, Que le Confeil de direétion ou de f- 
nances , ef vne Compagnietres-augufte ;, compofée de 
perfonnes de haute probité & d'experience incompara- 
ble ,qu'ellesfefont acquifes dans l'employ des premie- 
res charges du Royaume, dont leRoy avne ample con- 
noïflance. Car ne vous imaginez pasquenos Monar- 
ques rempliffent leur Cour de gens de mauuaïfe foy , & 
quiayent fair banqueroute à l'honneur. St les Princes 
qui felaiffenc piper aux charmes des flareurs , tombent 
= dans ce mal heur déplorable auec larmes de fang ; Nos 
 Roys qui ont pour appanage de leur Souueraineté les 
titres Auguftes deTres-Chreftiens,& de filsainez del'E- 
glife,nonfculementfontexempts de ce funefte accident: 
mais mefmehors de tout foupçon;autrement comment 
-pourroient.ils porter ces rayons de lumieres au deffus 
-de leurs Diadémes dans l'approbation de-toures les na. 
tions de larerre ;s’ilsn’auoienten auerfion fes ames qui 
neferepaiffenc que de l'impieré du menfonge. | 

D. Les Miniffres de ce Confeil font-ils en grand 
nombre? | | 

R: Cela dépend abfolument de la volonté du Roy, 

uienretranche où admet tantqu'il luy plaift ,felon les 
coniondturesde fes affaires: ainfi qu'il eft arriué depuis 
| der ; 
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‘a difgrace du fieur d'Emery, fa Majefté ayantadiouftéà 
la Sur-Intendance, deux Directeurs. Mais pour l'ordi- 
naire,iln'y a qu vn Sur intendant,vn Controlleur gene- 
ral, quatre Intendans,trois Treforiers de l'Efpargne,qua- 
tre Secretaires du Confeil, trois Treloriers des Parties 
Caluelles, quireçoiuentles deniers qu'on finance, pour 
les Offices de ceux qui font morts fans payer le droit 
Annuel, vulgairement appellé la Polette. 

D. S'ileft vray,commeien’en doute nullement,que 
le Roy ne donne l'entrée en fon Confeil de direction, 
qu'aux perfonnes d'integrité & de capacité; dont ila vne 
plaine & parfaire fcience ; Dires-moy de grace, s'ilfe re- 
pofe tellemencen leur conduitre, qu'il leur en laiffe la 
direction entiere & ab{oluë » | 

R. Pour contenter voltre efprit , vous permettrez 
que ie me fafle jour au trauers les broüillards qui enue- 
loppent voftre propofition; car la croyant de nature, de 
celles dont on ne peut penetrerle fond, qu'a la faueur de 
l'efclairciffement qu'elles reçoiuent par l'ouuerrure d v- 
ne diftinétion : ie ne penferois auoir fatisfait à votre cu. 
riofité , f1ie ne me feruois de cette reigle. Si donc par 
l'entiere & abfolué direction , vous entendez vne pleine 
puiffance fur les Officiers Subalternes , comme fur les 
Treforiers Generaux de France , les Efleuz, les Partifans, 
Traittans & autres, qu'on qualifie hommes d'affaires, 
qui s'infinuént dans legouuernement des Finances pour 
corrompre tout. ( Tour ainfi que fit le ferpent fous le 
fcüillage du figuier pour feduire nos premiers parens 
dans le Paradis Terreftre) afin de leur faire rendrecom- 
pre de leurs receptes & de leurs mifes, pour l'intereft du 
Roy : Le vous declare que les chofes fe paffent de la for- 


te. Mais fi par cette difpofition abfoluë vous preten. 
dez quela Majefté leur donne vn pouuoir fouuerain fur 
les Finances de fon Efpargne , fans aucune referue; non 
pas mefme , la faculté deleur demander compte quand 
bon luy femblera : Si ie vousrépondoisabfolument par 
_ vncafhrmatiue ,ievous tromperois affeurément. Car, 
vous deuez fçauoir que nos Princes ne PE) pas fi mal ad- 
uifez, d'attribuer à leurs Subjetsvne puiffance & fouue- 
raine, qu'ils ne l’afflujecciffent coufiours à leur volonté, 
ou à leur bon plaifir , pour parler en leurs propres tet- 
mes. Autrement ils s’arracheroient d’eux-mefmes le 
Sceptre des mains,& jesreroiét leursDiadémesaux pieds 
de. ceux qui reçoiuentwute leur gloire des plus hübles 
fubmifhons qu'ils leurrendent. Et pour vous fairecon- 
ceuoir fenfiblement cette verité : Agreez que nous iet- 
. tions les yeux {ur nos tres- Auiguftes Parlemens , pour 
en examiner l'authorité, fans toûtesfois rien entrepren- 
dreà leur preiudice. Ne fonc-ils pas Compagnies Sou- 
ueraines., remplies de perfonnes aufliilluftres par leur 
doctrine & inregrité de mœurs , que par l'efclat de la 
pourpre qu'ils portent. C'eft trop peu dire , & ce di. 
cours me {emble trop rampant , pour corréfpondre à 
l'excellence de leurmerite. Releuons donc noftrepen- 
{ée , en difant que leur feule vertu donne tout le luftre 
à leurs robbes d'efcarlatte , quiefbloüiffent les yeux de 
+ous ceux qui les admirent. Nos Roysne les ont ils pas 
eftablis & conftituez luges & Arbitres en derniers ref- 
forts , de la vie & des biens de leurs Subiets ? eft ce à di- 
re pour cela qu'ils n’en puiffenc difpoler felon leurs 
bontez & leursiuftices >? ya-c'il Senareur de ces Corps 
lumineux qui ne figne de lon fans , qu'ils le peuuentiu- 
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flement dans les termes de Droit, & qui n'en pronon- 
cel'Arreft en plein Senat> Qui pourroit donc difpenfer 
Meffieurs du Confeil de direction de rendre compte au 
Roy deleursaétions , lors qu'ils tefmoignene le defirer, 
veu qu'ils fontinferieurs en authoritéaux Cours Souue- 
raines , & que fouuentesfois leurs Majeftez les renuo- 
yent pardeuant elles pour fé iuftifier de leurs maluerfa-- 
tions, où pour en receuoir la correction felon l'enormi- 
te de leurs crifnes> Et certes tres-iuRement; carfi cette 
barriere n'eftoitincerpofée entre la vertu &la corruption 
du fiecle , l'on verroir fans doute des abus fi excefhfs 
dans les Finances: Qu'il vaudrofetour autant que fa Ma- 
jefté fiffe vœu d'vne pauureté Baangelique , que d'infti- 
tuer vn Sur-Intendanc: Car l'or a desappas ficharmans, 
des attraits fi puiffants, des efclats fi brillans, qu'il n'y 
a probité qu’ilne peruertifle, integrité qu'ilne corrom- 
pe, vertu qu'il ne precipite : multi dati funt in aurocawr, 
EZ/ faca eff in fhecie ipfius perditio sllorum , dit l'Ecclet. 
chapitre 1. verfet 6. | 
D. Ie pourrois authorifer voftre penfée par l'exent- 
ple d'vn grand homme du fiecle. Mais ie ne veux pas 
tranforefler la Loy que vous m'auez prefcripte Outre 
que vous m'auez fait naiftre la demangeaifon, de fçauoir 
la raifon pourquoy le Parlement n'a pas procedé contre 
toutes les maluerfations qu'on a defcouuert au gouuer- 
nement des Finances , la Reyne luy en ayant donné le 
pouuoii? | 
R. lenern’eftonnerois pas fi vn Chinois ou vn Tau- 
pinambourg nouuellement arriué des Antipodes , me 
failoit cette queftion ; mais qu'vn Bourgeois de Paris, 
‘quin'a 


quin'atamais perdu de veuë lestours de Noftre- Dame, 
mequeltionne d'vne chofe, dont les enfans du berceau 
le pourroient defabufer: le mefens contraint d'aduotier 
que cela me furprend extremement. Car de deux cho- 
fes l'vne ,ou vous auez perdu le fouuenir de tout ce qui 
s'eft pañlé és celebres Aflemblées du Parlement, depuis 
dix-huit mois en ça, où vousauez vefcu dans vneentic- 
_reindifferencedes affaires du monde. Sivous eftes tom- 
bédansle premier inconuenient , quelle apparence de 
vousrafraifchir la memoire d'vne chofe, dont vous ne 
pouuezeftre affeuré d'en conferuer vn moment la moin. 
dre idée? Et fi vous auezefté dansle fecôd, vous meritez 
encore moins d'en eftre informé. Et de fait ,n'eft-ce pas 
vne chofe ridicule à vous de me demander la raifon pour- 
quoy la Coùrn'a pas pourueu par fa Juftice au Regle- 
ment de l'Efpargne du Roy? Quine fçait que toutesfes 
Conferences n'onteuëésautre but, que de faire rendre. 
compte de plus de cinq cens millions de liures qu on a 
leué fur les Prouinces , dontil n’en refte pas vn tefton : 
dansles coffres de fa Majefté? N'a elle pas poufféfes fain- 
tes intentions au delà des violences extrefmes, q&'onr 
genereufement fouffert fes graues Senateurs ? N'a-elle 
pas fait plufieurs belles Remonftrances au Roy & à la 
Reyne Regente, pour iuftifier {es iuftes motifs, qui 
eftoienc d'eux-mefmes fufhfammentreconnus? N'a-elle 
pas arrefté, que Commifhion feroit donnée au Procu- 
reur general, pour informer à ces fins, contre tous les 
Partifans & hommes d'affaires? N'a-elle pas forcé la 
Reyne par fes tres-humbles prieres, de condefcendre à 
l'eftablifflement d'vne Chambre de luftice, dont Mon- 
fieur le Prefident de Mefme, a efté choifi pour eltre Le 
| C 
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premier Prefident? Enfin qu'eft-ce qu'elle a deu faire 
qu'elle n'ait fair, pour en voirl'execution? N'ya-elle pas 
employé toutes les Maximes d'vne Politique Chreltien- 
ne, & tous lesreflorts de la plus haute fageffe du monde: 
Que fi elle n'a point produit l'effet , qu'on en pouuoit 
efperer; N'eft: ce pas qu'orta oppolé la forceàfa iuftice, 
la cemerité àfa prudence, la violence à fa moderation, 
Pimpieté à fa religion ; la rebellion à fon obeyflance ? 
Heft-vray qu'elle pouuoit furmonter tous ces -obftacles 
parles armes qu'elle auoit en main; maisellene s'en eft 
pas voulu feruir , crainte de tout perdre, en penfant fau- 
uér Ja moindre partie. | 

D. Le Royne luy en demandera if pas compte, lors 
qu'il fera declaré maieur , & qu'ilfera bien informé des 
defordrés qui fe font pañlez? | 

R. le crois qu'il {ufhra pour fa iuflification, de re- 
prefenter à fa Maiefté, qu'elle a voulu yapporterlere- 
meéde ; mais qu’au lieu delé receuoir felon la grandeur 
de fon merite, des barbares Septentrionaux, fe fontmis 
en carmpagne auec plus derage que l'enfer, pour oppri- 
mer Rs inuincibles fuppots parle feu & le fer, & enteuc- 
lir fa fuperbe & magnitique Ville de Paris, le miracle du 
monde, &.1a merueille des Empires, dans la pouf: 
… fiére & la cendre, qu'a ces.fins, ils Font bloquée & in* 

_ueftie fi eftroittement , que pour donner paffages aux 
viures, il falloit tous les iours expofer la vie defes bons. 
Subiets, lefquels auoient refelu de répandre leur {ang ; 
pourfouftenir {on aurhorité; mais que pour empefcher 
ce defaftre, & arrefterle cours des violences extrefines 
deifes Allemans &Polonnois endiablezde leurs propha- 
nations de nos Temples ficrez, de leurs viols facrilèges , 


| IL | 
& deleursattentats abominables contre la Diuine Maie: 
fté; Elleauoitiugé tres-expedient de fuperceder , & defi. 
fter de fes pourfuittes ordinaires, en attendant que le 
bras de fa Maiefté {e fortifie de plus en plus de la vertu 
“du tres-haut, pours'enfaireiuftice de foy mefme. 
+ D. BonDieu! quand ie fais reflexion fur les barba- 
rics de fesinhumains, &au poin@ou le luxe de Paris, eft 
monté, parmy les neceflitez publiques: Iene penfe pas 
quela Diuine Prouidence ne l'ait ainfi ordonné, pour 
-rabatre l'orgueil de-cetre ville pompeufe? ta 
R. Vous n'eftes pas feul de ce fentiment, tousles gens: 
de bien fouftiendront voftre opinion.: Pour moy, volant 
Je peu d'amendement quiparoift au peuplé, apres s’e: 


NT, ftre voüéaà l’'abandonde laragedes Eftrangers 4 forcé de 
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tremper fon pain, dans le torrent de fes larmes, &d'a- 


Cheprer fa vie au prix de fon fano:l'aprehendeque lalu- 
ftice Diuine ,n’airencorelesfoudres en main , pour pu: 
 nirfatemericé HéDieu! quen aiie des-larmes defan g° 
Pour déplorer le defaftre', aûquel il fepreparepar fon 
aueu clement ; car tout cequieft pañfé neftqu'vne platte 
_péreure, dé ce qui doit arriuer, fi la Divine Bonté ne 
deftourne dedeflus nos reftes criminelles; le carreau de: 
{à luftice foudroyante: | Hate 
D: Brifôns là deflus, ievous prie, pour rerourner fur 
nos premiers erres.. Gar nous pourrions faire vne {1 am 
pledigreflion { nousnous embarquions plus profondé. 
ment dans le fouuenirdes mal-heurs pañl:z, que nous en. 
perdiions la route. . Et pour nous y engager de bonne 
grace ; Ne pourrez-vous pas-dreffer vn fommaire des 
charges du Confcil de direétion, pour fçauoirau vray les. 
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FL Oùy dea, &pour vous monftrer que cela m ef 
tres-facile, ie vous en feray prefentement l'expedition, à 
condition pourtant que vous me pardonnerez du bon 
du cœur , 1 ienel'aflaifonne de toutes ces circonftances 
8e dependances. Vous fçaurez donc, fans vous faireautre 
prelude qu'ils font tenus : Prenierement, de veiller in- 
ceffamment à la conferuation du fond de l'Efpargne de 
{à Majefté, tout de mefme que ces dragons quieftoientà 
la porte du jardin des Hefperides. Secondement, d'en 
._ procurer l'augmentation autant que Ja Tuftice leur per- 
‘met, & de prendre garde qu'ifne s’épuife en profufions 
äinutiles. Troifiefmement , de chercher des moyens 
rompts, faciles & moins rigoureux; pour en recouurer 
be qu'il vient à manquer,pour les plus preflances necef- 
‘ fivez del'Eftar. Quatriefmement , d'empefcher de tout 
leur pofhble, que leurs Commis ou hommes d'affaires, 
necommettent aucun abus, ny exercentaucune violen: 
ce ésreceptes des Tailles, Taillons,Subfiftances, & d'au- 
tres fubfides qu'on leuefurles Prouinces du Royaume. 
Cinquiefmement,d'auoir grand foin de payerles droiéts 
& les gages des Officiers des Cours Souueraines , des 
Juftices Royales Subalternes , dela Maifon du Roy, 
des Threloriers Generaux de France , des Efleuz , des 
ens de Guerre , afin de les contraindre à obferuer les 
Loix de la difcipline militaire. Enfin , de ne point fru- 
ftrerles gens de merite & de naiffance, des faueurs & des 
graces que le Roy leur accorde & ordonne , pour les 
bons feruices qu'ils rendent , ou oncrendusal'Eftar. Il 
yen a'encore plufieurs autres , que i'enfeuelis dans le 
combeau noir du filence, pour n'eftre point de pareilles 
importances. 3 


D. Voyla 
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- D. Voilavnemployfiample, quéiem'eftonne com 
ment fes Meflieurs entreprennent tant d'autresaffaires 
qui ne font pas de moindre confequence? ac 
&. Oùy certes ,cet employ eft fi confiderable , qu'il 
merite plus que le temps d'vn homme du commun; 
Mais les efprits ne font pas tous de mefme trempe. Et 
l'on commetteroit vne iniufticetres-euidente, fi onles 
toifoit rous à vne mefme mefure. Car il efttres-con- 
franc qu'il y en a de fi vifs, de fi perçans&fipenetrans, 
 qu'ilsagiront plusenvne heure , & débroüilleront plus 
| d'affaires en fe diuertiffans, que ne pourroientfaire d'au- 
 tresenvnfiecle, dans leurs plus profonds &fericux en- 
tretiens ; mais comme il fe peut faire que le faix.foit fi 
lourd, que lesépaules d’yn Athelasne font pasfufifantes 
our le fupporter : de mefme quoy qu'vnefprit foit ex- 
_cellent, il peut fuccômber dans l’embaras de la multitude 
des grandes affaires. Mais les Meffieurs du Confeilontvn 
iugementtrop folide, pours'en furcharger de gayeté de 
cœur : Cela eft bon à faire à quelque eftourdy qui ne 
s'en foucie pas, de ferendre ridicule & le joüetde tout 
lemonde. . | 
D. Vous raifonnez conformément à vn efprit bien 
moderé, 8 qui n'afpire qu'à faire paroiftre des actions 
glorieufes ; mais ceux qui ambitionnent tout, ne peu- 
ueñtauoir cette qualité que fort rafement: de forte que 
Meflieurs de la direétion , qui n'ont autre pañlion qu’à 
plaire au Roy ; fi fa Majefté leur commande quelque 
entreprife au deflus de leurs forces ; pourquoy ne vou- 
lez-vous pas qu'ilsobeïffenten aueugles? 
Vous imaginez-vous qu'ils foient fiextrauagans 
. que de s’arracher les yeux , ou que fa Majefté ait fi peu 
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de prudence , que d'impofer à fes Sujets des iougs in- 
fapportables ? N'auez-vous jamais oùy dire , que les 
Roys font les images viuantes de la Diwinité ? Et com: 
. ment en pourroient-ils conferuer les traits les plus ex- 
preflifs, & les lineaments les plusnaturels, s'ils vfoientde 
cette rigueur? Deus impoftrbrlià non inber ,ditle Concile 
"Salé. de Trente, *apresla Colomneinefbranlable de l'Eglife, 
Le. Sainét Auguftin , fi bien que vous vous expofez à vne: 
de nat, & remerité inexcufable par voftre fuppoftion , laquelle 
ET efkantoftce,vousdeuez cftre fatisfait devoftre demande. 
Mais cela fuppoté, ne font-ils pasaflez aduilez pour s’ex: 
cufer fur leur impuiffance , & par de tres-humbles re 
monfirances fupplier fa Majefté de les en difpenfer.Que 
fiapres léurs fupplications non feintes & fimulces,le Roy 
leur commande d’executer fes volontez. &defire qu'ils 
le feruent en cela, & en toutes autres affaires ::Ils fone 
dignesdelotiange, quelque funefte accident qui puifle 
atriuer , & lesporter furlapante de larouë, qui renuer- 
fe leur credit, aufli bien queleur fortune. 

D. Sont-ilsobligezen confcience, dereceuoir toutes. 
lés propofitions que leurfontles hommes d’affaires, poux. 
erouuet des finances au Koy ? | | 

æ. Nullement,s'ils ne veulent s'engager à mettre les- 
Ames des Sujets de fa. Majefté à l’encan, & au plus of- 
frant&dermer encheriffeur ,seftans rencontré des De- 
monsincarnez;( caril n’eft pascroyable que ce foit des 
hommes, encore qu'ilsemayentia figure , } lefquels ont 
efté autrefois fr olez dé propolerau Confeil, de mettre 
desimpofts fur le Baptefme facré desenfans , mais-certe 
propofition fut reiettée d'vn commun confentement, 
comme méchante ; fcandaleufe ;, abominable & dere- . 


flable , & procedante de l'efprit de Sathan. | 
_ D: Sçauez-vous bien ce que vous dites? n’en a-t’on 
pas mis furle mariage , qui eft vn Sacrement del'Egli- 
_ feauffi bien que le Baptefme? ba, 
g. [lyavnegrande difference entre ces deux Sacre- 
mens. Carle Baprefmc eftfifpirituel , qu'il n’eft pas per: 
mis à vne main prophane d'y toucher, non plus qu'à 
l'Arche d’'Aliance de l’ancien Teftiment.- Vous fcauez 
.ce qui en arriua au miferable Oza qui fut fitemeraire, 
que de la vouloir fouftenir, crainte qu'ellenerombafle. ;: Reg: 
par terre. Il n'en fut pas quitte à moins dela mort, en c2p.6 6 
core que fon intention fuft-ce droite, Mais le Mariage: 
* comprend en foy deuxchofes;àfçauoir, le fpirituel &. 
le temporel; le diuin & le ciuil. Les Princes ont droit. 
fur le ciuil, & en peuuent ordonner deleur pleine puif- 
fance, fans toucher ny: confondrede diuin &: fpirituek. 
. Éa Cour par fes Arrefts en a bien fceu faire le difcerne: 
ment , quand ces années. pañlées elle a declaré nuls &. 
abufiis plufieurs mariages. D'autant qu'elle n’a pas en. 
tendu diffoudre le Sacrement, ny defunir les parties, 
comme le defend la Loy de Dieu *; mais feulementde- 
declarer mal &abufuement contracté, en confequence 
_dequoy, il n'y a point de Sacrement, ainfi que l’enfei.- | 
gnentles Conciles Oecumeniques, &fainéts Canonsde * March, 
l'Eglife. Sibien que les Princes peuuent impoñfer quel-"?" 
ques droits fur les contracts de Mariage, quifont pure- 
mentciuils, fanstoucherau Sacrement quieftrour diuin: 
&c{pirituel.Il eft vray,;qu'il feroicplusfccantden'y point : 
_ penfer, nonobftant toutes les fubrilitez-que les Theo 
logiens puiffentinuenter, & les vifages qu'ils luy puit 
fent donner... Aer de ar 
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D. Ieremarque que vous contre-fairesle fcrupuleux 
à meruerlle ; lorsqu'ilvous plaift. N'eft- ce pas le fouuc- 
rain fecrer,pouraccroiftrele fond de l'Epargne, de met- 
tre des impofts fur toutes chofes? | 
-:#. Nullement;carfrvous penfez que les finances du 
Roy foient immenfes pour auoir des grands treforsen 
fesicoffres ; es Sujets eftans reduits au fac, & à la be: 
{añe; Vous vous abufez; Cesvrayes richeffes font dans. 


l'opulence du peuple, laquelles'augmentant par vniu- 


fte commerce, out ainfi quel'eau d'vn baflin, dans le. 


2 quel des viues fourcesfe déchargent inceffamment,ilen! 


peut tirer vne afliftance, comme d’vnabyfme d'or fans 
fond : n'y ayant pas vn bon François , qui n'ouurefa 
bourfe de rres-bon cœur pour remedier aux affaires 
preflances del'Eftat , & qui ne luy offre iufqu’au dernier 
denier ; tant l'affection qu'il a à fon feruice eft fincere & 
fansbornes. Ce qu'il ne peut efperer de l’immenfité des 
finances de fon Epargne ; attendu qu’elle font de lana- 
ture des eaux croupiflantes, qui caufent plus de corru- 
ption qu'elle n’apportent d'vulire, & qui fe diminuëne 
à mefure qu'on en puife. | | 

D. Ils font donc vn tort bien notable au Roy, d'ad- 
mettre vn fiwrand nombre de Party en France? | 


) D .: ” ë A 
Be. Plus grand qu'onne peuts'imaginer;car outre qu'ils 


-tariffentles viues fources des trefors de fon Epargne par 


ces moyens fi peu Chreftiens,commeievousay déduis. 
Hsfontcaufequ'onleftime:Premieremenr, Prince inhu- 
main, atarc fans amour pour fon peuple, qui font des ta- 
chesfinoires qu'elles cerniffentrout de luftre de fa pour 
pre Royale. :Sccondement,, qu'il a l'efprit preoccupé 
des maximes de l'impicM achiaucl.T'roific{mement, quil 

ns a renonce. 


| Le | 

a renoncé aux Loix Diuines, & fermé les yeux aux lu- 
.fieres de l'Euangile. Enfin, qu'il afpire à la tyrannie, 
& qu'il n’a en vifée que l’opprefion de fesSujers, d’où 
naiffentordinairementcomme des commertes de mau- 
uaifes influences, tous les mouuemens des Eftats, & le 
bouleuerfement des plus:floriffantes Monarchies de 
FVniuers. Carles peuples ayantla penfée qu'on leur veut 
rauir la liberté; font quelquesfois violence à leur in 
chination naturelle , pour fecouër ic ioug del’obeïffance, 
Nonobftant que ce foit cracher contre le Ciel, & s'op- 
. poferaucouts dela diuine Prouidence, felon la doétri- 


ne de l'A poftre Sain& Paul, lequelaefcrit en fon Epiftre: 


aux Romainsque, Qui refifle ala puillance, refiffe à l'ordon-c 


 mancede Dieu: de fotte que là plus haute gloire des Sub 
jets fidels & Chreftiens, ne confifte folidairement qwàa 
des vetitables refpe@tspour leuts Princes, mefmes quand 
ils feroienttyrans declarez: d'autant que, comme dir le 
mefme Apoñtre, au lieu cotte, roure puiffance efl ordonnée 
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° D. Si PEftat eftoit {ur le penchant de fa decadences : 


En ce cas n’eft-il paslicite de fe feruir de toutes fortes de 


voyes extraordinaires? | 
me, C'eftvn vieux prouerbe, quelaneceflité n’a poino 
de loy ; de forte que ce quieft defendu en vn temps, peut 
eftre permisen vnautre. Par exemple, il eft defendu de 
tuër & de dérober. Il y en a deux Commandemens-ex- 
pres au Decatologue, qui font detellenature, qu'ils obli- 
gent fanstermes, & fans tréves, parce qu'ils font nepai 
tifs. Ncantmoins pofons le cas, qu'vn homme loir f5 
“viuementpourfuiuypar vne troupe d’affafhns, qu'il ne 


2 
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… puiffe conferuer. fa vie, qu’en les iettans:roides:morrs 
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{ur {a place. £t qu'yvnautre {oit fi preffé de la faim, qu 
a mort luy eft incuitable, s'il nemange prornptement. 
Necroyez-vouspas, que le premier peut tuer ceux qui 
Yaffaillenc iniuftement, & qu'ileft permis au fecondde 
prendre du pain furl’eftau d'vn boulanger; s'il m'en peut 
auojr d'ailleurs? pour moy ie n'ay iamais leu aucun'Ca- 
fuifte, qui.ne leur donne la liberté, auec exemption de 
tous pechez, mefmesveniels, y ayant apporté toutes les 
precautions iuftes & raifonnables, Si bien que le Roy 
pourefkrece qu'ileft : ie veux direSouuerain, puiffanr, 
& au deffus de tous fes Subjets, eft-il dé pirecondition 
qu'eux, en forte quelaneceflité de fes affaires le preffant 
4 fort, qu'il ne puiffe trouuer promptement du fecours 
qu'en exigeant des leutesfureux : Pourquoynefe ferui- 
_roit-il pas du droit que la Nature & toutes les Loix Diui- 
nes & humaines luy donnent? Toutesfois, il en doit vfer 
auec douceur & moderation. | 
D. Ie demeure d'accord, qu'il ne faut pas mettre les 
peuples à l’aumofne ;aufli ce n’eft pas la volonté du Roy, 
&queles voyes moins rudes font les meilleures: poutle- 
uer lesfubfides ; mais que peut-on faire quañnd'onne veut 
pas abfolument payer aucun droit ? Voila dans-Paris 
qui eft la capitale du Royaume, &vn monde abrepésoù 
l'onnerecoitrienprelentement, & encore moûns-en da 
campagne. Aer Île 
g. Vrayement vous m'en donneriez bien à garder; 
fiic n'auois vne parfaite cognoifflancede ce qui fe paffe: 
Quicfkceluy quineventpas payer:ce qu'il doit-au Royà 
qu'elle eft la ville ou la bourgade qui refufe de facisfaire 
auxtaxes dontelle eft chargée. Sivousim'en cottez. quel - 
qu'vne , il faudra s'informer de la caufe de fonrefus:la | 
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Jurifprudencenous defendañsde condamneraucun fans 
l'oùys. Vous nomrmez Paris, allez, allez, c'eftvous rail: 
ler de moy. Y a-il au monde vn peuple plus paffionné 
pour fon Prince, que les Parifiens ? Y a-il cité, ou ville 
dans l'Vniuers, de laquelle vn Monarque tire plus de 

contribution que de Paris? Si préfentément l’on nepayé 
pas aux bureaux les droiéts des entrées , ainfi que vous 
l'affeurez ; qui en eft caufe , finon la paflion extrefme 
qu'ilsontde reuoir leur ieune Monarque, l'vnique ap= 
puy de leur efperance ? Tout le monde necrie-t1l pas. 
hattement par les ruës, qu'on le ramene dans fon Lou- 

- üte, & qu'onnele verra paspluftoft aflis en fon Throf- 

ne, queles bourfes ferontouuertes à fon-contentement: 
S'ibeft vray qu'il ne reçoit rien dela campagne, ievous 
veux payer par ce vieux prouerbe , Où il.n'y:a rien, le 
Roy perd fon droi&. Comment peut-on raifonna- 
blement efperer de receuoir quelque chofe de ceux qui 
nontirien? Sçauez-vous quelque {ecret pour tirer du 

. fang d'vn corps, dont on en auroit efpuifé la-derniere 
outre ?L'vn des plus srands hommes du Parlement 
n'a-t'il pas dit en la plus Augufte Compagnie, quelle 
Solcibpuiffeéclairer, qu'il ya des Prouinces où les peu- 
ples fonc contrains de; manger 4/la table des cheuauxs 
c'efta dire; à manger du pain d'aueine,; & de l'herbe, 
comme des beftesdecharges, Quoy, veus ofézéfperer 
de tirerde l'argent de ceux qu'on traitte en beftes ? Les 

. beftesmontpoint.de trefarsicachez. La force&lavio: 
lencewy peuuentrien ; car quahd pnferoitmascher, des 

4100 Legionsentieres de Demons incarnez:pour les prendre | 

&xenfermerdans descachors noirs, afin delesfairetom: 

ber en pourriture par violence &:.par mifete, où pour : 
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inleuer Les draps & la paille, fur lefquels ils couchent ; 
(car de coette;ilyalong-temps qu'ils en ont perdu l'v- 
fage) vous ne profiteriez pas de beaucoup de chofe. On 
n'oferoit pasenleuerles langes & les drapelets des petirs 
enfans, & encores moins ; les poiflons dans lefquels on 
leur fait vn peu de botüillieauec de la farine d'orge & de 
l'eau. Autrementon feroit plus Turc, queles Turcs mef: 
me, plus inhumain que les barbares, plus dénaturé que 
les Tygres, plusenragé que les Leopards : 8: fouuenez- 
vous que nous fommes dansvn regnefipieux & fi iufte, 
que fi on auoit attenté à vne action fi deteftable la Iu- 
ftice de la Reyne en feroicreflencir les effets de farigueur; 
fans mifericorde. 

D. Donnez-moydonc quelque remede ,ou quelque 
expedientpour adoucir le mal prefent. Car Noffcigneurs 
de la Cour , Monfcigneur l'Archeucfque de Paris , & 
MefhieursdéSorbonne, ne fe font-ils pas oppofez aux 
prefts que fa Majefte demandoit pout deux ans, lefquels 
fe faifans de gré à gré, & de commun confentement, 
fontles moyensies plus prompts & les plus doux que l'on: 
puiffe prendre? Y'A. 

g. Je ne fuisny Medecin, ny Empyrique, &enco- 
re moins homme d’affaires ; pour vous accorder voftre 
demande, quoy qu'ellene foit pas inciuile. Te n’ay qu'v- 
nechofeà vousrepartir , quieft veritable; fçauoir , qu'ew 
me mettant en campagne ;tous ces grands Genies de la 
France, Vous me forcezàme metamorphofer en la f- 
gure de ces Anciens Indiens qui eftoient fans bouche 
&cfans paroles. Toutce queie puis faire encetteconion- 
éturecft,debaiffer les yeux, & de flefchir les yenoux pour 
adorer leursiugemens. LUE AA | 

D.De 
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- D. Degrace , ne merefufez pas la faueur de me dire. 
files prers font iuftés &licices? 7 +10 2,72 
Be. Ouy, &iadioufte quecefonrdes œuures decha 
sité, que Dieu a ordonnez en l'vn & en l'autre tefta- 
ment, la Loy eftantexpreffe au 1;. chapitre du Deute- 
ronome.& au 6.del'Euan.S.Luc.Il ya Vneinfinité d'au- 

-_ tres paflages dans l'Efcriture Sainte, dont on les pour- 

roicauthorifer ,s'ilen eftoit befoin ;mais ces deuxicy, 

font plus que fuffifans pour fatisfaire à voftre curiofité, 
queie ne blafme point, pourautant que ie reconnoift 
qu'elle vous portea fçauoir beau coup de chofes necef- 

faires à voftre falue. + 

 D.Donc ces grands hommes ont eu tort d'empef- 

cherles prets des vingt-quatre millions quele Roy de- 

mandoitaux Partifans. 1 
R. Toutbeau,ilnefaut pas eftrefipromp,nyfte- 

… meraire, de condamner le procedé des perfonnestres- 

_ prudentes, quine fonctien que par deliberation tres- 
 judicieufes. Er pource ie vous prie de furfeoir voitre 
Jugement, & de vous donner lieu d'obferuer , quvne 

action, qui eft meritoire, peut eftre vitiée & lenfée 
criminelle par quelque circonftance qui l'accompa- 

gnc. Sivous me permectez de m'expliquer plus am- 

_ plement, affeurement vous vous rendrez dans mon 
_{ens. N'eft-ce pas vne bône œuure de donner l'aumof- 
neaux pauuresiNeantmoins le Sauueur du monde co- 
damnecelle qui fe fair paroftentation , & protefte en &. 
fain@ Mathieu, Que [on merite s'envaen fumce. Nous pou. 

uons raifonner de mefme, du fait quevouspropolez.le 

_ veux que ces prets foient de leur nature res fainéts 8e 
cres-religieux,&onceffer,ils le font comme ray declaré, 


F 


maiss'ilsfontaccompagnezde quelque pretexte fpe- 
cieux,ou condition d’intereft,route leur benté eft per-. 


uertie:car désla-qu'ily.a quelque paéte tacite ouexprés 


c'eftvlure contre laquellele Ciel & larerrefondroienc. 


desanathemes. Dieu en ayancfait la defenceau23.cha.. 
du Deuceronome,&lors.quele Sauueurles ordonné. 
aux fidels :Ilaadioufléfans.aucune:prerentiond'ince- 
refts. Orles pretsquele Roy demandoit eftoientaffai-. 
fonnez du denier douze, qui.eft, vne vfure-tres-eui- 


dente. Erdelainferezfiles anges. trurelaires de l'Eftac 


auoienttortouraifon des yoppofer genereufement. 

D. Voftreraifonnementeft fi preflant, queiecon- 
cluërois direétement contre mes propres fentiments: 
maisieneveux mempelcherdechancelerenmarefo- 
lution , faifant reflexion fur ce quelaCourena par 
aprés vetifiéla Declaration de fa Maiefté,, ou donnez 
men raifon pourmeconfirmerenvoftrecreance? 

R. le pourrois direfuiuantie fentimenc duvulgaire, 
que Ja Cour y aeftc forcée mais ceit vnerreuralaquel. 
leilne faurdonneraucun confentement:Les violences: 
lesplasextremesn'eftäs pas capables de faire le moin- 
dreeftort fur lesames de-bonne-trempe ; dont elle.eit, 
compoliée. Aquoyicpourrois adioulter, que c'eftoie: 
pourfaireleuer leblocus deParis; que-les barbares Se. 
ptentrionaux,menaçoient-d'enfeuelir danses propres! 
ruynes,parvne defolation generale:mais c'eft encore. 
vne illafion dela populace,eftanttropbien verifié que 
la craintene préocubeiamaisles efprits forts; mers non- 
cadie in cuirum. conflantem. Enfeigne. noftre Theologie. 
apres Senec. Maisla folide &veritablerailon eft, Que 
nos Seigneurs les Deputez, ayans examinés la propo: 
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fitionà fond, &laCour, toutes les Chambres aflem.:, 
blées,, enuifage-fa verité.en plein iour , Furent.con- 
traints par viues railons,d'aduouér que fa Maiefté pou. 
uoit fans fcrupule, fe feruir decerexpedient>:carnevos 
yans point d'autres voyes pluspromptes pour trouuer; 
l'argencneceflairearemedierauxnecefhtez.preffantes 
… del'Eftat, & quilnefe rencontreroir pas vne ou plu- 
fieurs perfonnesdans toutle Royaume affez charita- 
bles, pour auancer la fomme que fa Maiefté defiroit 
fansintereftsires nocables, confentirenca la veri£ca- 
tion decétarticle inferéen la Declaration de fa Maie-. 
fté, du premier Auril.1649... Horde si votes 
. D: LeRoy& laCourn'ontilspasaurherifé l'vfures. 
le Roy parcette Declaration & la Courparlaserifica- 
tion, pourle moinsily ena toutes les apparences, &. 
plufieurs{el'imaginenr. pt | “iii 
:R:Nullement, en quelquefensqu'on puiffeprendre 
: Fwfure:ouqu'on luy puiffedoner,daurat quecen'actte 
que parneccflité, qu'ils ontvlé de certe prudence, &: 
_pour-donnerafleuranceaux infamesviurierdeleur vie 
&deleurs biensipour cétefletfeulement,d'auranrque 
Fvfuréeftant-condamnée parla Loy du Prince, qui fe- 
roitfitemeraire de fe prefenrerdeuant faMaiefte pour 


lespretsdontileftqueftion,silnauoirdes precautiés 


infaillibles pourcoutcequile regardé? Ceftpourquoy: | 
le:R oy,pour leur témoi onerleseffers defabonté, & de 
lagracequ'illeur fait a voulu qu'on en fit mention! 
expreffeen {a Declaration. & la Cour la verifiée pour! 
leur donner vne affeurance pl us. ampl 6, êc: pour leur: 
offer tout fuiced'apprehenfion.s 00 vlan in 

-D:llime reftaencore vn:petir{crupule, que ie-vous. 
| e2. À Re ms A j si Abou 


coniure de meleuer;afin dé abus ST mon efpric, 
cariécommence'a me défaire de pluihieurs phantof: 
mes qui m'inquictoient, & pournen laifler aucunve- 

tige: Dicesmoy s'il vous plaift, file Roy notfenfe 

point Dieu mortellement; ayans recours à des hom- 

mes d'Vncommerce ficriminel? | 

KR. Vous auez quelque raifon de propofer cette diff- 

culté ;car elle n'eft pas d'une fi petite confideration, 

qu'elle n'airarrefté des efpries plus fortsque Le votre, 

mais i'efpere qu'elle ne vous donnera plus de peine, fi 
vous conceucz la diflinétion qu'on y apporte, pour la 

refoudrepleinement,quieit , Qu'vne perlonne peur 

auoirrecours acecommerccinfame, fans peché;fr elle 

n'aautre fin, que fon affiftance dans l’extremité de fa 

milere , {ans aucunement violenterpar effeéts-ou par 
menaces,nyfoliciter par les charmes puillants d'inte-: 

refts,ou de quelque autremotiffpecieux,ceux delquels 

elle efpere du fecours,nonobftant que ces langfuës hu- 

maines,neluyauäcent pointleurs deniers qu'aux iniu- 

ftescoditions de leurtrafic diabolique, mais fi elle fai- 

foitle moindre efforc{ur l'efprit, pour les inuiteraco- 
mettrececomerce infame,au delauantage de la chari-. 

tédu prochain, ll n'y a point de doute,qu'elle ferédroit 

dd coupable de la mort eternelle. Cette doctrine eft du 
78 Ne furexcellent S. Thomas*fuiuant les routes de fon ai- 
Epif. gle incomparable Auguftin “lequel affeure qu'il eft 
5#  Jiciteàwn fidel,dereceuoiren Iuftite le ferment d'vn: 
Idolatre,quiiuge par fes faufles diuinitez , pour fou. 
ftenirla verite du fair ,quieftencontrouerle, moyen- 
nant qu'ils y comporte debonne foy, fans artificeny 

vioiéces ,car fi par des deftours de chicane & désvoyes 

| $ indirectes 
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indirectes. 11 le forçoit à vomir cette impieté de fom 
cœur; [lferoit infulliblementen quelque façon com- 
plice del'iniure atroce faite à Dieu, par l'attribution de 
fon honneur aux faux Oracles. L'onen peut faire en- 
corclemefmeiugement,quedynhomme,lequelau- , 
roit enfeuely fon trefor en terre; & par apres le décou- 
uriroit aux hiboux &oifeaux de nuict, qui ne viuenc 
que de vols, {encor qu'ils foienc roufioursrempans fur 
Jacerre,finon lorfque maïltre Lean Guillaume les fait 
dancer fur rien en greue,oùen quelque’autre placepu- 
blique Year s'illeur declaroit, fans auoir autre deflein & se 
que de‘fauuer fa vie deleursferres: Tourainfiqueceux 
quidirental fmaël au raport de feremie* Nencus (gorge 
pes : d'autant quenous aons d: Por à la campacn:, il n'y a point 
_ de difhculre qu'il fereit innocenr deuant Dieu &les 
hommes ,ce quine feroit pas: s'illeur montroit, pour 
_ leurfaire naiftre l'occaliô.de voler fansauoirdesaifles, 
_pourautantqu'ilferoi comevnecau fe fecode du ma 
quilscomertroiér. Cette refolution me femblefi nette 
&c fl claire, quiln eft pas befoin d'en faire lapp lication, 
que pour hfairecomprendte aux efprits grofficrs, qui 
ne peuuent voirleiour fon neleurouureles yeux. Or 
_pourleurefter Îe fuiet de me demander à quoyieveux 
cenclurre, ie m explique: Site Roy qui 5 eft pas de pi- 
 sccondirionquefes fubiets comme l'ay de fia dir, vio- 
lentoirles vfuriersa luy prefterlafomme qu'il deman. 
deauxconditions auf iniuftes quepeu Chreftiennes, 
nc fcroit pas exempt. de peché mortel, mais fi fans 
‘aucune violence, il fouhairte qu'on luy Fife ces prets, 
&quilcondefcendeaux inrerefts vfuriires gwon luy 
NN Erande Ad anQu leo )pR AR semer An Nage 


În Ench. 


SAP 1j. 


26 3 


ficez extremes de fon Eftac,cant s'en Faut qu'il of:nce 
la diuine Maielté, qu au contraire, l'Ange dela Theo- 
logie au lieu coté: Conclud, qu'a raifon del'affiftance 
quilreçoit de l'auarice infatiable des vuriers : il imite 
en quelque façoncetre fourceimmenfe d'impecabili- 
te,comme de bonte : Laquelle auxtermésde Saint Au. 
guftin,permerle peche pourtirer de fes fondrieres les 
lus puants & les plusinfuportables, les éclats Les plus 
Ésillans defagloire. Deusex quoliber malo: elicit, a'iquod- 
CAHN. | r | 

D. Ala verité vosdecifons font fi claires, que fivo- 
ftrecharitévous permet de vous expliquerfur les obli- 
gations que vous impofezaux Miniftres du Confcil de 
direéti0,à payer les O fhciers de fa Maiefté: i'eftimeray 
l'honnéur de voftre Conferéce plus que routes chofes: 
cariemetrouue dans l'incapacité de pouuoir coceuoir 
que cela puilfe eftre, fi vous ne m'en éclarciffez ? 

R. N'eltes vous plus vous mefme? ou bien auez vous 
oublié ce que vous eftes ? auez vous perdu leiugement 
ou l'efprit deme parler en ces termes? Voftre difhculté 
eftaull ridicule que fi vous demandiez s'il eft iour en 
plein midy,ou s'il fait obfcurlanui® , lorfque fon grad 
Haimbeau& cous fes pecits feux brilläs font efteints. Car 
ie vous demande fil'æconomie d'une maifon particu- 
licre, qui a tout l'or & l'argent en fa difpofiti6, n'eftpas 


SE: o 
obligé de païerles gages des feruiteurs domeftiques,& 


. detousautresqu'ilemploye:Sice n'eftoit parle deuoir 


deludas quieftoictreforier de l'épargne duSauueur fon 
Mailtre,de fournir à la depenfe du College A poftoli- 
que: Si vous aucz vngrain d'efprir, vous me deuez en- 


 tendrefans autre explication: car les mefmes’raifons 
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concliënt pour le deuoir des charges, desvns & des 
auttespio tr 05 | TRS S 
D.Comment:ils feroientoblisez de payerlesoages 
de tous les Offcicts des Cours Souutraines,& d'autres 
lufticesRoyalles. : - RATS SMATY 91 | 
“KR. Qu'elléraifon auez-vous d'en douter:mais pour: 
mieux dire toutes lesraifons ne vous forcent-elles päs 
délecroire>Siievoulois rapporter toutes celles qui fe 
preéfentent à ma memoire à ce fuiet;ieferoisobligé de 
ne mettre iamais finà ce difcours.Mais pour ne vous pas 
eftréimportun,&pour vous fairetoucher au doist cet- 
teveriié- le me contenceray de vous en deduirefom- 
mairemét deux,qui me femble eftre peremptoires. La 
prémiereeft qu'ils exercent la charge du Roy, &font 
lesfonétios aufquelles fon Sceptre &fa Couronne l'o- 
bligenc:C'eftà dire à rendrela luflice, come faifoient 
‘anciennement les Empereurs Romains, lesCefars, les 
Claudes,les Trajans,les Adrians,les Antonins, Seueres 
Alexandres,& plufieurs autres , que ie pafle fouzfilen- 
ce,pour ne point abufer de voftre patience. L'Empe- 
. reur Adrian ayant efté arrefté fur les chemins par vne 
pauure femme,qui luy demädoit raifon de quelque fus 
iet de plainte quelle expofoit: d'abordluireparticqu'il 
n'eftoit pas enlieu de luy répondre, à quoy repliquant 
‘certe femme, Sire,fi vous ne me voulez rendre luftice: 
pourquoy vous meflez vous d’eftre Empereur.Ce Mo- 
narque furle champ luy fit droi@ fur fa requefte. Tous 
nos Monarques ;' iufques à Philippes leBel ,& encor 
plufieutsaucresdepuis comme Charlesle Sage, Chat- 
les VII. Charles VIU. Louis XII. rendoienrbonnelu- 
{lice à leurs Suiers; en propre perfonnes. Philippcs 
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Augu fte furnôméle Conqueranr,eftanchien &deuë- 
mentinformé desexaétions violentes & extraordinai. 
res,que, Guy Comte d'Auvergne commettoic fur fes 
fubiets, le condamna à perdre fa Comté, & la retnie à 
la Couronne de France. Maisle nombredes affaires fe: 
multiphâtiufqu'au poinét, quenosRoysnelesont pü 
decider cn propre perfonne: Philippesle Bel eftablitle. 
Parlement de Parisen fan 1294. Charles 7. celuy de: 
Thouloufeenr:444.celuy de Bourdeaux en 1451. Louis: 
XI. fon fils,celuy de Grenoble en fan 1453. pour lors 
pauphin de France ,& eftantarriueà la Couronne, äl: 
cftablitceux de pijon & de Preuence. Louis XIL.celuy 
de Roïüen en1499: Henry IL. celuy de Breragne en 
1553. Henry IV. celuy de Nauarre ,& Louis XII. celuw 
de Mets : rour fe décharger du faix des affaires conten- 
tieufcs.quiarriuent entre leurs Subjets ; de forte que leg. 
Officiers des Cours Souueraines, & d'autres iuftices 
Royalles Subalrernes ,employans leur vie & leurs foins 
a rendre la iufticeaux Subiets de fa Maiefté à fa defchar- 
ge, nemeritentils pas d'auoir là recompenfe portée 
par les Ordonnances. de nos Roys> Dignus ef} enim: 
operarins mercede fa, dit le Sauueur du monde en Saint 
Luc chap:10. La feconde eff, qu'ils ont financé aux tcof: 
fres de fa Maiefté à cette condition :fi bien que comme 
iefttres iufte de payer l'intereft de l'argent d'vne rente: : 
fonciere ; pour fe difpenfer du payement des gages: & 
droicts des Ofhciers des Cours Souueraines :- il faudroit 
renuerfer tout l'Eftar , & ouurit les grandes portes 
des palais ,. & des Chambres aux concuflions , & à 
Yiniuftice. PAR TL 
D. Faïres-vous le mcfine iugement à l'auantage des 
at  < Trefoniers 
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Treforièrs de France & des Eleus à 
+ R Les m«{mesrafonsm'en preflent: Car pourquoy 
trauaillentcilsa A quelle fa, & pour l'inteéreft de qui à 
N'eft cepaspour le Roy, & pour folliciter les leuées des 
Subfides, Impolts, Tailles & Subfiftances qu'ils exigent 
de toutes les Prouinces du Royaume? N'effce pasla fin 
 pourlaquelleilsoncefté eftablis > Et s'ilsne fatisfont au 
deuoir de leurscharges, nes’en prend-on pas à eux foli- 
dairement ; de forte qu'il n'ya aucune a pparence derefu- 
{erleurs droits, | a 
… D. Ne feroit il pas plus cxpedient du fupprimer ce 
grand nombre de Treforiers & d'Eleus, & donner des. 
Commiflionsà quelques hauts officiers du Confeil, pour 
faireleurs fon@ions: | | Fa | 
_ KR. Eaqueltioneft p'oblematique, &lesraifons pour 
&contre fiécales, queic ne [çay de quel cofté pancher. 
Car lorfque i'apprens de la premiere partie du lournal, 
de ce qui s’eft pailé és affemblées du Parlement, qu'il 
fuc ditle >. luilleren prefeñce de {on Alreffe Royalle de 
fa parc, de Monfeur le Chancelier , qu'ily a plus de trois - 
mille Officiers dans les Eleétions;à {çauoir , quatre-cens 
quatre vingts trois Treforiers, & le furplus d'Eleus , qui 
_Cnprenantleurs gages, abforbent fur les premiers & plus 
clairs deniersdes T'ailles, plus deneuf millions fix cens 
milleliures, & que trente-cinq Intendans fufffoientpour 
faire leurs charges. Le concluds à leur fuppreffion. Mais 
d'autre part, fafgntreflexion, que Meffieurs du Confeif 
de direction auoient, ou deuoienr auoir ces confidera- 
tions, lors qu'on propofa leur eftabliflement, qu'ils ont 
traitté de bonne foy auecle Roy, par leur entremife, & 
que le peuple n'a pas efté beauco upfoulagé de la Juftice 


- 
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des Intendans des Prouinces. Ie fouftiéns dans te droit 
qu'ils doiuent continuer l'exercice de leurs charges, ou 
pour Je moins qu'ils foient rembourfez &indemnifez du 
principal deleurs offices. EEE 
D. Vousne changez pas de refolution pour le paye: 

ment des domeftiques du Roy ? 

R. Bon Dieu! vous voudriezqueie fufle bien aueu- 

lé: ‘car quand il n’y auroit aucune raifon deflufdites; 

| honneur qu'ils ont d'approcher de fa Majefté, &la gar- 
de de fa perfonne Sacrée, qu'il leur eft commife, font. 
plus que trop fufhlans pour m'empefcher, & tout hom- 
me debonfens, d'hefiter dansl’affirmatiue; car fion les 
priuoit de ce qui leur eft deub, & qu'ils meritenttres- 
iuftement (demeurans dans la fidelité de leur deuoit) 
peut-cftre qu'on leur donneroit occafion de fe rendre 
pareffeux dans les fonctions de leurs charges, ce qui ef 
d’yvne confequence fi perilleufe, qu'vn bon François n'y 
manquera jamais, pour quelque intereft que ce foit, 
neantmoins le plus feureft, de necommettre aucunecho- 
fe au hafard, ce qu'onpeutfaire, en donnantà vn chacun 
ce qui luyappartient. | 

D. le veux bien confentir à tout ce que vous voulez, 
pour le payement des gages des Officiers; mais iecroy 
aufli que vous m'accorderez qu'il n’eft pas iufte ny necel- 
faire de payerlespenfions ,queleRoyleur ordonne, au- 
trementie foubconneray quelque chofe de vous, à quoy 
icne voudrois paspenfer 2 | 

R. Penfez toutce qu'il vous plaira, rien nefera capa= 
ble de me faire eftouffer la verité, lors que j'auray.lieu 
dela mettre au grand iour. levois defia à voftre mine 
que vous guez peur d'eftrerefufe; mais r'afleurez-vous, 


» 


d'autant qu'il conuient raifonner aucé Quelque ciréon= 


fpetion fur la difficulté que vous vous propolez; Car de 
tomberabfoiument donsvoftrefens, ic ferois blafmé de 
trop deperfonnes, & auec raifon ; & en vous rebutant 
entierement, peut-eftre que vous me feriez pafler pour 
vnacariatre? Or pour éuiter l'vn & l'autre reproche, 
monaduiseft, qu'il peutrefufer de payer ceux quionteu 
cesgraces & faueurs de fa Majefté, plus par importuni- 
té, quepar merite : Carie ne peus nier qu'il ny ait des 
Courtifans qui font plus fouuent aupres du Roy pour luy 
demander, que dansles occafions deluy rendre quelque 


petirferuice, où à l'Eftat. Mais pour les perfonnes Illu- 


tres, foit par leur naïffance, ou parles grandes charges 
qu'elles ont, ou par l'eftime qu'elles fe font acquifes pat 
leurs heroïques vertus , & par leurs genereufes aétions, 


qui les rendent confiderables à l'Eftat; onles doit rece 
yoirà brasouuerts, & fatisfaire fans delay aux iuftes re- 


compenfes, dont fa Majefté veut que Fon cognoiffe l'e- 
ftime qu'elle fait de leur merite, afin de releuer le cœur 
aux Ames debouë & de fange, par desfentimens de ge- 


 ncrofité, & demagnificences. 


| fours , pour me faire trouuer bon voftrenegatiue, &ne 


… D. Ieme doutois affez que vous auriez quelques de- 


ferez vouspas encoreaffezadroit pour faire ioüer quel- 


* que réflort, afin de iufhfer l'obligarion pretenduë des 


: { 


payemens des {oldats> 


+ -R.. A cela 'ien'ay qu'à vous dire ces quatre mots de 


PA 


S. Paul, nemomilitagfuis fhpendi;s, Eten confeience vou- 
driez vous qu ilsexpofaffent leur fang & leur vie au fer 


_ wice du Roy, à leur defpens fans aucune folde. Te con= 
…feffequ'ilsonccaufé vne defolation generale, & que le se 
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rauage qu'ils ont fair,, 
caufe? N'elt-ce pas [a faute du payement de leurs mon- 


ftres ? Ne faut-il pas qu'ils viuent, & qu'ils s'entretiens 


nent ? Carpoureftre foldats, ne font-ils pas hommes à 


Cen cft pas queieles excufe dansleurs defordres, & que 


iene confeffe que leurs déreglements font fihonteux , & 


ft icreparables mais quien cf. 


leur excez fi atroces, qu'ils meritent mieux la corde que 


la montre. Maisieblafme d’auantage ceux qui n'yappor- 


tentpointd'ordre,le pouuant facilement faire. Qui faic: 


que la difcipline militaire eft fi exatement obferuée dis 
les armées des Eftats de Holande, que les laboureurs ne 
quittent pasleurs charruës pour toutes les Legions qui 
arriuent en leursmailons, finon pour aller au deuantles 
prier d'yfonger 2 N’eft-ce pasle foin qu'on a deles payer 


gucrreen France, &fes defordres cefleront quant & quaät, 
& rouslesfuictsdes'en plaindre. 

D. Dites-moyauvray fon heles paye pas à 

R. Ienenayautre cognoiflance-que du brui& cora- 


toutes les fepmaines > Qu'on paye de mefme les gens de 


mun;s'ileft vray ie m'en rapporte; car de s’arrefter à cé | 


quedifentles Capitaines & les Soldats, il nya pasbeaus . 


coup d'affeurance,tourefo Mi ne peuuent pas eftre fi ha: 
by dtraum Monge,qu'ilsne difent quelques{ois vray. 
D. lefouhaitrerois d'efregäilèué de plufieurs autres 
fcrupules; mais ieré@ffSrie deremettre la partie à vne 
‘1 


autre iCISs. | | fu de g 


R. Vous en ordonneétezcomme il vous plaira, vous 


coniurant de l'honneur de vos bonnes gracés, Adieu, 


»1 


FIN, 


En A 
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